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ADOPTION TECHNIQUE EN ZONE SOUDANO-SAHELIENNE 
PRESENTATION RESUMEE DE L'ETUDE 

Introduction 

Cette présentation résumée du rapport du CIRAD sur l'adoption de techniques 
agricoles dans la zone soudano-sahélienne africaine sera divisée en cinq parties. Dans 
un premier temps, sera presenté le cadre conceptuel et théorique de l'étude, ainsi que 
l'approche méthodologique qui en découle. Ensuite seront détaillées les caractéristiques 
saillantes de la région et les défis techniques qu'elles posent à la recherche agricole. 
Dans un troisième temps sera illustrée la démarche, ainsi que les réactions paysannes 
aux propositions résultantes de cette recherche par le biais d'une étude de cas provenant 
de la partie septentrionale de la zone (le Bassin arachadier du Sénégal), avec des 
références sommaires à un autre cas (le Mali-sud) pour en illustrer la partie 
méridionale. Quatrièmement, nous résumerons, et ce à travers cinq études de cas, les 
facteurs qui aident à expliquer l'adoption ou le refus des paysans des innovations 
techniques: la démarche de Binswanger et al (1987) retenue pour l'étude sera mise en 
pratique pour les innovations en matière de la fertilité des sols. Une section finale 
débouchera sur des suggestions pour l'avenir en ce qui a trait à la recherche, aux projets 
de développement, et aux politiques macro-économiques et agricoles. 

Le cadre conceptuel 

Deux concepts fondamentaux sous-tendent cette étude. Le premier est celui de 
"l'écart de rendements" entre les rendements à l'hectare, souvent très élevés, réalisés sur 
les stations de recherche et les rendements généralement faibles atteints par les paysans 
chez eux. La figure 1, une adaptation de Dillon et Hardaker sert à visualiser les 
facteurs physiques (I) et humains (Il) qui font en sorte que l'Afrique n'a pas su devancer 
sa population galopante par des surplus alimentaires systématiques. Dans les deux 
sections suivantes, nous mettrons l'accent sur le caractère très contraignant du milieu 
physique (aléas climatiques, saison sèche très marquée, écosystème fragile, niveaux de 
fertilité des sols chroniquement très bas), qui handicape le potentiel en rendements 
même chez les paysans les plus performants de la zone. 

A cette difficulté s'ajoutent les facteurs sociaux et institutionnels qui, du moins dans 
certains pays et pour certains produits, compliquent tant la tâche du paysan. Par 
exemple, les contraintes macro-économiques pour nombreux pays de la zone, dont 
l'économie se base sur la production agricole, se traduit simultanément par une crise de 
croissance macro-économique en ce qui concerne le volume de la production agricole, 
et par une capacité de plus en plus faible de rembourser la dette extérieure. Les 
politiques d'ajustement structurel de la Banque Mondiale, ont intensifié ces contraintes. 
Le résultat en est que, soumis à des paiements forcés de la dette, les gouvernements se 
sont retrouvés dépourvus d'une base financière suffisante pour octroyer des subsides aux 
producteurs dans les phases initiales de l'adoption de certains intrants clefs tels les 
engrais chimiques. 

Cette contrainte financière s'exprime sur le plan micro-économique dans la 
vulnérabilité extrême en trésorerie de la plupart des unités de production, et par le fait 
que, étant donnés les rapports de prix intrants-extrants et l'insécurité des marchés, peu 
d'innovations restent économiquement rentables. 
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Mais le manque de techniques acceptables peut résulter également de leur 
caractère inapproprié dans un contexte socio-culturel donné ou eu égard aux objectifs 
souvent non strictement agricoles des paysans. La compléxité et les interactions entre 
ces facteurs font en sorte que l'approche statique de l'écart de rendements, quoique 
utile, s'avère insuffisante à l'interprétation des réactions des paysans aux propositions 
techniques de la recherche: la dynamique d'une approche systémique s'impose. 

La figure 2, représentation bien connue de Norman and Gilbert (1982) d'un tel 
système de production, n'exige aucun éclaircissement supplémentaire ici. Plutôt, elle sert 
à faire ressortir quatre piliers conceptuels supplémentaires de la présente recherche: 
la théorie du développement, la rôle central du paysan, les relais internes systémiques, 
et les frontières empiriques. 

Tout d'abord, bien que le diagramme apparaisse au premier abord purement 
micro-économique, le but de l'adoption technologique reste le développement éventuel 
de la société globale. Aussi avons-nous mis en italiques quatre mots clefs 
( consommation, épargne, travail, et capital), dont chacun correspond à l'un des quatre 
types de surplus que le secteur agricole doit transférer vers les autres secteurs de la 
société, ce qui constitue une condition nécessaire pour que s'enclanche un processus de 
développement (Kuznets, 1971). 

En second lieu, il apparaît que de tels surplus ne peuvent être dégagés qu'à la suite 
d'une adoption de techniques plus performantes de la part des producteurs. Ainsi, "les 
paysans et la gestion des exploitations constituent le centre de toute considération de 
politique technologique" (Anderson, 1989). Sans adoption paysanne, même une 
technologie disponible demeure "dormante"; dans le cas contraire, elle devient une 
innovation. 

Troisièmement, quoique Norman and Gilbert aient vu la Figure 2 comme un 
système unique, nous la considérons comme composée de trois sous-systèmes. Sur fond 
blanc au centre se dresse le sous-système de l'unité de production, pierre angulaire du 
développement économique; sur fond gris à droite se dessine le sous-système de la 
recherche qui génère des solutions techniques; et sur fond gris à gauche apparaît le sous
système de "conditions de passage" ou de transmission à travers lequel les messages de 
la recherche sont acheminés aux producteurs. Ces "conditions" comportent non 
seulement des institutions ( crédit ... ), les conditions d'approvisionnement en intrants, les 
modalités de commercialisation des produits agricoles, et des services de vulgarisation; 
mais aussi la variabilité et les conditions de reproductibilité des ressources naturelles 
("terre") tellement critiques pour la zone. Il est également à noter qu'il peut y avoir un 
décalage sérieux entre les messages techniques produits par le système de la recherche 
agronomique et les conditions socio-économiques complexes des paysans pauvres et que 
les paysans peuvent souvent apporter des ajustements aux technologies proposées qui 
les rendent opérationnelles, les transformant ainsi en innovations adaptées. Il apparaît 
aussi que le système de conditions de passage joue souvent un rôle déterminant dans 
ce processus, et ce surtout au niveau local. 
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CARTE Nj : LA REGION D'ETUDE. -------------
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TABLEAU N"l : VARIATION DES ISOHYETES DANS DEUX PAYS SAHELIENS 

ANNEE MOYENNE SENEGAL MALI 

< 100 mm 0 34 

100-300 mm 6 28 

300~50 mm 38 18 

650-900 mm 30 9 

> 900 mm 26 11 

ANNEE SECHE 

< 100 mm 0 38 

100-300 mm 22 31 

300-650 mm 43 16 

650-900 mm 21 8 

> 900 mm 14 7 

En % de la superficie du pays. 
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Quatrièmement, les lieux de rencontre entre les sous-systèmes de la production et 
de la recherche d'une part, et de la production et des conditions de passage d'autre part 
constituent des frontières empiriques. La meilleure façon de comprendre les mécanismes 
de cette confrontation et d'en tirer profit est d'employer une démarche empirique basée 
sur des études de cas concrets. C'est ce qui a été fait dans ce rapport après un examen 
détaillé des travaux de la recherche agricole. Autrement, si on ne n'observe le transfert 
technologique qu'avec les yeux de chercheurs, on risque un surcroît d'optimisme ex ante; 
Inversement, si on ne se penche que sur l'adoption paysanne, on risque un excès de 
pessimisme ex post. La vérité se trouve quelque part entre ces deux extrêmes. 

La région d'étude 

La carte 1 représente la zone d'étude, dont la frontière au nord avec le Sahel 
strictement pastoral est la limite de la culture pluviale (approximativement 400 mm de 
pluie par an) et la frontière au sud avec la zone soudanienne s'esquisse avec la 
disparition de l'alternance marquée entre les saisons sèches et humides. Les cinq études 
de cas furent sélectionnées, et ce d'un échantillon en grande mesure francophone, afin 
de couvrir les situations les plus caractéristiques de cet espace. 

La région d'étude présente deux caractéristiques majeures. Premièrement, 
l'hétérogénéité évidente des conditions physiques, en matière génétique, ainsi que des 
milieux socio-économiques crée à la fois un énorme défi et un grand potentiel pour le 
développement à travers des techniques appropriées. Par exemple, contrairement aux 
conclusions de certains auteurs, nous verrons que la partie septentrionale de la zone, 
loin d'être "condamnée", possède des potentialités humaines et économiques importantes. 

Deuxièmement, toutefois trois types de risques, tous très élevés, caractérisent la 
région. Le plus fondamental est le risque climatique, intensifié par l'unique saison de 
production annuelle. De ce risque climatique résultent tant le risque alimentaire que 
le risque financier. Ce dernier est d'autant plus sévère que la plupart des unités de 
production ne peuvent bien souvent ne trouver d'autre source de crédit qu'auprès des 
usuriers locaux. 

Le tableau 1 représente le risque climatique pour le Sénégal. La zone 
pluviométrique la moins favorisée ( < 300 mm) passe de seulement 6% de la superficie 
totale en année moyenne jusqu'à 22% en année sèche. Entre-temps, la région la plus 
arrosée ( > 900 mm/an) chute de 26% de la superficie arable totale à seulement 14%. 

Le problème auquel se trouve confronté le paysan est de prévoir dans quelle région 
agro-climatique sa terre tombera (pour ainsi dire) cette année! Ce risque porte un coup 
majeur à l'adoption des techniques. Ainsi même si une variété à haut rendement 
introduite par le système recherche produit des rendements physiques et financiers 
nettement plus élevés en année moyenne; dans une année sèche elle peut donner moins 
que la variété locale. De par son attitude à l'égard du risque alimentaire, le producteur 
est amené à accorder beaucoup plus d'importance à la performace en année sèche; qu'à 
celle obtenue en année "moyenne". Il apparaît alors que la prise en considération de la 
variable risque suffit à expliquer, dans de nombreux cas, les phénomènes de non
adaptation des innovations proposées. 



6 

TABLEA,U N"'! : DEFIS TECHNIQUES / REPONSES DE LA RECHERCHE 

PERMETIANT LA SECURISATION DES PRODUCTIONS. 
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Mais le risque n'est que l'un de trois défis que pose la région d'étude à la 
recherche agronomique (Tableau 2). Le deuxième est le maintien et même la 
reconstitution des ressources en sol et en eau; et le troisième est le problème que pose 
l'augmentation des productions et des revenus associés aux cultures et à l'élevage. A 
chacun de ces trois défis, énumérés par ordre décroissant d'importance pour la région, 
le sous-système de la recherche a répondu avec des propositions techniques. Nous 
pouvons classer ces innovations en trois types (Lefort 1988): celles qui ne changent 
pas les pratiques culturales ou d'élevage du paysan (supplémentaires); celle qui changent 
ces pratiques sans altérer de façon signficative la structure de l'exploitation 
(modificatrices); et celles qui supposent ou impliquent des transformations structurelles 
du système de production, souvent par le biais d'une transformation des ressources 
naturelles (transformatrices). Contentons-nous là d'une illustration des acquis de la 
recherche dans trois domaines: le potentiel génétique, la maîtrise des flux hydriques, 
et l'efficience de l'application des engrais. 

Le potentiel génétique 

Le sous-système recherche se trouvait devant un manque de variétés de mil à cycle 
court au Mali (Cartes 2 ci-contre), ce qui empêchait le tiers le plus septentrionale du 
pays de réaliser des rendements de plus de 750 kg/an. Les chercheurs ont répondu à 
ce défi par la mise au point des variétés de 90 jours qui, en conditions optimales 
(station) et pour un risque climatique équivalent à celui de la période incluant la 
sècheresse, permettent d'atteindre des niveaux de rendement de plus de 750 kg/ha sur 
l'ensemble du pays. 

La maîtrise des flux hydriques 

La recherche agronomique a également analysé l'influence de la toposéquence sur 
le ruissellement de l'eau et la réponse des cultures aux engrais chimiques. Dans cette 
région la maîtrise des flux hydriques et l'économie de l'eau au niveau de la parcelle sont 
les deux éléments clefs qui conditionnent l'adoption d'un nombre non-négligeable 
d'innovations techniques. Si on prend à titre d'exemple la réponse aux fertilisants 
chimiques (Figure 4 ), il est évident que cette réponse varie de façon marquée en 
fonction de la réserve d'eau disponible dans le sol. La réponse est d'autant plus 
prononcée que les parcelles se situent vers le bas de la toposéquence, à l'exception de 
la partie Ul encerclée, où des dolines naturelles concentrent et retiennent l'eau et les 
particules fines, créant ainsi les rendements les plus élevés de tous. 
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FIGURE N"4 : REPONSE DES CULTIJRES AIDCINTRANTS--a. FONcnON DE LA RESERVE 
D'EAU UTILE ET DE LA Pl.ACE DANS LA TOPOSEQUENCE 
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A partir de ces constats, les agronomes ont expérimenté des changements de 
pratiques culturales, en ajoutant des billons perpendiculaires à la pente sur les parties 
Ul et U2 de la toposéquence. Sur cet exemple, ils ont déterminé que des billons de 10 
cm permettent une amélioration significative de l'alimentation hydrique qui se traduit 
par de meilleurs rendements que ceux de seulement 5 cm (Figure 5). 

FIGURE N°5 
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L'efficience de l'application des engrais 

Les chercheurs ont également étudié le potentiel des fertilisants chimiques (Figure 
6). Sur cette expérimentation, ils ont déterminé que sur des cycles culturaux de cinq 
ans, sur une période totale de 13 ans, des quantités croissantes d'engrais (ligne continue) 
sont nécessaires pour maintenir un niveau stable de rendements. Autrement dit, 
l'efficience de l'application des fertiliants (rendement divisé par le poids total des 
nutriments actifs, ligne pointillée) chute précipitamment. En guise de réponse à ce 
problème, des études de longue haleine menées sur les stations de recherche ont 
démontré que l'emploi des amendements, de la fumure organique, et de la rotation des 
cultures (toutes des pratiques accessibles aux producteurs) peuvent maintenir la 
productivité des terres. 

Il en ressort que l'on ne peut mettre au seul passif du sous-système recherche les 
niveaux de rendements chroniquement faibles chez le paysan: plutôt, il s'impose 
d'approfondir l'étude des frontières empiriques entre les trois systèmes. Attardons
nous maintenant à la première de ces frontières, à savoir celle entre les acquis de la 
recherche, dont on vient de brosser le tableau, et la réaction des paysans à ceux-ci. 
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FIGURE N°'7 : REACTIONS DES PAYSANS AUX PROPOSmONS DE lA RECHERCHE 
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TABLEAU N°3: REACTIONS DES PAYSANS AUX INNOVATIONS PROPOSEES PAR CULTURE 
ET SUR TROIS DES ETUDES DE CAS. 

CAS ZONE CULTURE CONCERNEE REACTION 

V ALLEE SENEGAL IRRIGUEE 

AMONT RIZ, MAIS ADOPTION SELECTIVE 

AVAL RIZ, TOMATE ADOPTION RES~VEE 

MALI-SUD SOUDANO-SAHEL. COTONNIER ADOPTION GLOBALE 

SORGHO ADOPTION SELECTIVE 
ADOPTION DEIDURNEE 
ADOPTION RESERVEE 

MAIS ADOPTION GLOBALE 
PUIS REFUS GLOBAL 

A.V. VOLTAS SOUDANO-SAHEL. COTONNIER ADOPTION GLOBALE 

SORGHO/MIL ADOPTION SELECTIVE 
ADOPTION DEIDURNEE 
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La réponse paysanne: une étude de cas 

La réponse binaire ( oui/non) simpliste qui tend à caractériser (voire caricaturer) 
la littérature sur l'adoption technologique sous-estime sérieusement la gamme des 
réactions possibles de la part du paysan aux propositions techniques, et de ce fait même, 
la richesse en conclusions que l'on peut en tirer. La Figure 7 montre trois réactions 
intermédiaires entre le refus et l'adoption globaux. La première est l'adoption réservée: 
seulement une minorité des paysans adoptent le changement, ou ils l'adoptent à un 
niveau nettement en dessous des recommendations (ex. 25 kg/ha d'engrais chimique vs. 
150). Puis l'adoption détournée : le producteur adopte la pratique, mais pas pour les 
raisons escomptées; quand ces conditions, souvent imbriquées dans le système de 
production, changent, le producteur peut soudain abandonner la technique. Par exemple 
le producteur applique des techniques culturales proposées par la recherche dans une 
stricte perspective d'intensification ( augmentation des rendements) pour accroître les 
superficies qu'il cultive et améliorer ainsi l'efficacité de la force de travail dont il 
dispose. (En effet, ce sont les priorités de la recherche qui se révèlent détournées: 
l'adoption détournée offre souvent des aperçus sur les véritables priorités paysannes.) 
Troisièmement, il y a l'adoption sélective ou partielle: au lieu d'adopter tout un paquet 

technologique, le paysan n'en accepte que certains éléments. Par exemple, le producteur 
peut adopter une variété de semence améliorée sans le fertilisant chimique qui doit 
l'accompagner. Dans certains cas l'adoption partielle peut aggraver des déséquilibres 
écologiques. 

L'utilité de ce système de classification ressort clairement du Tableau 3, où est 
présenté un aperçu des réactions paysannes aux propositions de la rcherche dans les cinq 
études de cas. Au Mali-sud, un exemple de la partie méridionale de la zone, toutes les 
propositons de la recherche furent acceptées pour le coton et le maïs (sauf quand la 
simple non-assurance de la commercialisation du maïs a fait basculer les paysans vers 
un refus global des pratiques d'intensification de cette culture!). Pour le sorgho, dont 
les conditions de marché étaient peu sécurisées, les paysans ont opté pour l'adoption 
sélective (traitement des semences, mais pas de fertilisants chimiques). L'adoption fut 
détournée pour la traction bovine qui, au lieu de servir à augmenter les revenus par le 
biais d'une intensification de l'utilisation de la terre, fut employée comme moyen 
d'étendre les superficies cultivées, améliorant à la fois la productivité du travail et la 
sécurité alimentaire! Finalement, les producteurs étaient plutôt réservés par rapport à 
l'adoption de la semence améliorée de mil et de sorgho, car le goût ne leur plaisait pas 
.... Cependant, les techniques de culture attelée ont été adoptées sur ces céréales. 
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Attardons-nous maintenant sur un cas de la partie nord de la zone, où les niveaux 
d'adoption furent plus variés: le Bassin Arachidier du Sénégal. La Figure 8, un 
agrandissement d'une partie du système Norman et Gilbert, démontre que, en terme 
d'environnement physique, il existe une grande variabilité climatique, la pluviométrie 
accuse une baisse drastique et -- du moins pour le passé récent -- le cycle 
pluviométrique s'est raccourci. Qui plus est, les sols sont d'une mauvaise qualité (sableux 
en surface, sur une couche dure guère propice au labour avec la traction bovine), 
l'érosion est importante, le parc arboré est éliminé très rapidement, et la jachère tend 
à disparaître de plus en plus sous la pression démographique croissante. La vente 
d'arachides représente la source principale de revenus, que les prévisions s'attendraient 
à voir transformés en épargne pour investir dans la technologie amélioréee et les 
transformations foncières. Cependant, le dualisme dans la répartition du pouvoir de 
prise de décision au sein de l'unité de production entre les champs collectifs gérés par 
le chef, et les champs individuels des femmes et des surga (autres hommes dépendants) 
a pour résultat de diviser l'épargne totale entre les champs collectifs, et les champs 
individuels, limitant de ce fait l'investissement productif possible. 

Dans l'environnement économique aussi, existe un dualisme entre l'arachide et les 
céréales. Tandis que ces dernières étaient faiblement commercialisées du temps du 
monopole d'achat des céréales puis souffraient de conditions de commercialisation 
spéculatives aléatoires et peu rémunératrices ; les arachides -- du moins jusqu'à la crise 
des approvisionnements de 1980 -- jouissaient de marchés bien sécurisés ainsi que d'un 
programme d'approvisionnement en intrants et d'un système de crédit bien solides. 
Ces services étaient assurés par deux organismes gouvernementaux (l'ONCAD et la 
SONAR), tandis que la SATEC puis la SODEVA assuraient la vulgarisation des 
techniques culturales auprès des paysans. Cette dualité dans l'environnement 
économique entre l'arachide et les céréales nous a incités à émettre l'hypothèse que la 
réponse aux innovations proposées différerait par type de culture. 

Afin de valider cette hypothèse, nous avons analysé le devenir des propositions 
techniques pour l'arachide et la production céréalière. La Figure 9, un deuxième 
élargissement du schéma de Norman and Gilbert, présente les "thèmes légers" 
chimiques, biologiques, physiques, et mécanique : qui furent proposés aux paysans. La 
lettre imprimée devant chaque thème correspond à notre système de classification sus
mentionné; les deux lettres derrière représentent, pour l'arachide et les céréales, 
respectivement, le continuum des réponses paysannes. 

Il est à noter que l'application des engrais chimiques s'est avérée sélective pour 
l'arachide pour deux raisons : d'abord, la structure dualiste des unités de production 
limitait l'utilisation par les femmes et les surga de ce type d'intrants ; et deuxièmement, 
même les chefs d'exploitation n'ont pas jugé bon d'appliquer l'engrais minéral certaines 
années à cause des termes de l'échange engrais:arachide défavorables (voir la Figure 8) 
ou encore parce qu'ils craignaient de brûler les plants et de perdre ainsi l'argent dépensé 
lors d'une année sèche. Les producteurs ont carrément refusé les engrais chimiques 
pour les cultures céréalières à cause de la faiblesse des débouchés commerciaux de ces 
cultures. Pourquoi, alors, les producteurs ont-ils accepté toutes les autres propositions 
de la recherche qui concernaient les céréales? 
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FIGURE N°lO: BASSIN ARACIIlDIER 3. THEMES LOURDS. 
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La réponse se révèle proche de celle obtenue au Mali-sud : poursuivant un objectif de 
sécurisation alimentaire avec les céréales et financière avec les arachides, les paysans 
ont adopté les innovations (semences et techniques culturales) qui tout à la fois limitent 
les risques courus et rendent possible une augmentation raisonable mais peu "couteuse" 
de la production. Aussi les innovations mécaniques, et principalement la traction équine, 
ont-elles entrainé une extension des superficies pour toutes les cultures. Dans les 
deux cas, parceque les techniques proposées / adoptées (semences de cycle court, 
utilisation du semoir et de la houe) fournissaient une certaine protection contre l'aléa 
que constitue le raccourcissement du cycle pluviométrique. Finalement, il est à 
remarquer que cette réponse, qui a pris une voie extensive par rapport aux superficies 
cultivées, a dû apparaître comme un détournement du message proposé en première 
analyse du moins aux chercheurs qui avaient voulu intensifier l'utilisation de la terre ; 
en effet, il en a résulté un emploi plus extensif de la terre, car le facteur de production 
rare n'était pas la terre, mais le travail! 

Les producteurs ont catégoriquement refusé les "thèmes lourds" (Figure 10) -- y 
compris des engrais phosphatés financièrement gratuits! -- car la pierre angulaire de ces 
innovations, la traction bovine, n'était pas rentable économiquement. La technique du 
labour provoquait des conflits en termes de disponibilité de la main-d'oeuvre au début 
(concurrence avec les semis d'arachide) et à la fin de la saison des pluies (organisation 
interne des unités de production). Elle était rendue impossible par la dureté extrême 
des sols en saison sèche. D'autre part, la traction bovine pouvait être concurrencée par 
la traction équine, de par la légèreté des sols sableux. 

Quoique le projet de développement du Bassin Arachidier se soit soldé par un 
succès, du moins partiel, ces adoptions inégales ont induit deux types de déséquilibres. 
D'abord, l'extension des superificies sans augmentation correspondante dans les niveaux 
d'engrais utilisés a aggravé la pression sur la ressource sol. Et deuxièmement, la · 
stratification économique et sociale pré-existante reposant sur une inégale disponibilité 
en terre et force de travail, s'est trouvée accentuée. 
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TABLEAU N°4 : MAINTIEN ET RECONSTITUTION DE lA FERTILITE 
FACTEURS D'ADOPTION / REFUS. 

• Prise de conscience par les paysans 

•. Rentabilité 

• Faible dépense 

Non prise en compte par les paysans. 

Absence de débouchés rémunérateurs. 
Court terme vs long terme. 

Coût élevé ( engrais minéraux) . 

• Mobilisation de la force de travail 
hors des périodes culturales. 

Mobilisation de la force de travail pendant les périodes 
culturales. 

• Sécurité foncière. Pas de sécurisation dans la transmission de l'usufruit. 
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Facteurs de refus et d'adoption des innovations techniques 

L'approche de Binswanger, Pinghali, et Bigot (1987) fut appliquée à travers les 
cinq études de cas dans le but de déceler et d'interpréter les facteurs de refus et 
d'adoption de six propositions techniques de la recherche: la fertilisation chimique, 
l'embouche bovine, la traction bovine, la traction équine, les variétés de semence à haut 
rendement, et le maintien et la reconstitution de la fertilité des sols. Etant donné 
l'accord entre nos résultats et ceux de Binswanger et al en ce qui concerne la traction 
animale, et l'importance primordiale du maintien de la fertilité dans la zone, attardons
nous sur les facteurs limitant ou encourageant le passage de cette dernière innovation, 
afin d'illustrer la démarche de cette partie de l'étude. 

Le Tableau 4 fait état de cinq paires de facteurs. Les éléments qui figurent dans 
la colonne de gauche, lorsqu'ils sont présents dans le sous-système paysan ou dans les 
conditions de passage, favorisent l'adoption des mesures de maintien de la fertilité. 
Dans la colonne de droite se retrouvent les freins à l'adoption correspondants. A titre 
d'exemple de ce tableau auto-explicatif, nous venons de constater que plusieurs des 
facteurs (manque de débouchés sécurisés et rémunérateurs, forts coûts des intrants 
concurences entre les opérations culturales) jouaient un rôle déterminant dans le Bassin 
Arachidier. 

De façon similaire, l'étendue des innovations adoptées, ainsi que la rationnalité 
paysanne sous-jacente, furent inventoriées à travers toutes les cinq études de cas (Carte 
3). Il est clair que la partie septentrionale de la zone n'est guère "perdue", mais qu'il 
reste des défis importants en ce qui concerne la coordination de la recherche avec les 
systèmes de production dans l'avenir. Il est également évident qu'il peut exister une 
dynamique de développement complémentaire entre des sites du nord et du sud de la 
zone. 

Suggestions 

Ce bref survol nous amène à proposer un ensemble de suggestions en termes des 
priorités futures. Ces suggestions se regroupent en trois domaines: recherche, 
développement, et politiques agricoles. 

Recherche 

La figure 11 résume nos suggestions en ce qui concerne les activités de recherche. 
Nous croyons que, vu le manque d'une base de connaissance solide et détailléee sur 

l'adoption technologique en zone soudano-sahélienne, des activités de recherche devront 
se mener simultanément sur deux fronts. D'une part, la recherche devrait alimenter nos 
bases de connaissances sur les zones agro-climatiques clefs et approfondir le travail de 
Carr (1989). Ceci servirait non seulement à identifier des sites potentiels pour des 
études de cas futures, mais aiderait aussi à restructurer la divison de travail entre les 
institutions de recherche selon quatre niveaux. 
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FIGURE 11 : SUGGESTIONS EN MATIERE DE RECHERCHE 
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Des instituts internationaux de recherche agronomique tels l'ISNAR et l'ICRISAT 
seraient ainsi mieux harmonisés avec des instituts nationaux tel l'ISRA au Sénégal, qui 
à leur tour pourraient mieux coordonner la recherche dans des régions telles le Bassin 
Arachidier, qui elles-même comportent des différences locales très marquées ( ex. le sud 
vs. le nord.) Cette nouvelle division de travail, une fois affinée, pourrait servir à 
déceler des domaines de recherche prioritaires pour chaque pays de la zone. 

D'autre part, beaucoup plus de recherche s'avère nécessaire quant au processus 
d'adoption des techniques par les paysans. Des études de cas serviraient non seulement 
à combler des écarts dans nos bases de connaissances sur les systèmes micro-sociaux, 
mais aideraient également à peaufiner les caractéristiques des zones agro-climatiques. 
Ces études de cas seraient de deux types: celles qui compléteraient les études de cas 
déjà réalisées où, donc, il n'y a pas encore d'hypothèses de recherche; et celles qui 
valideraient des hypothèses préliminaires qui se sont déjà dégagées des cinq études de 
cas qui figurent dans ce rapport. Dans la première catégorie, il semble impératif de 
mettre l'accent sur trois études de cas sur la gestion de l'élevage et de l'environnement; 
deux autres sur les aspects de sécurité foncière et financière liés aux projets d'irrigation; 
deux encore sur des cas d'actions de reforestation et de maintien de la fertilité au Sahel; 
et une autre sur les niveaux appropriés de la mécanisation en zone de savanne. Dans 
la deuxième catégorie, deux cas (un en Afrique anglophone, l'autre dans une région 
écologique différente) s'avèrent souhaitables pour le coton dans la partie méridionale 
de la zone d'étude; et deux encore sur les cultures maraîchères. Aussi avons-nous 
retenu au moins douze nouvelles études de cas dans nos suggestions pour la zone 
soudano-sahélienne. 

Il nous semble également pertinent d'étendre la démarche sur la zone humide 
forestière au sud de la région d'étude, afin d'explorer les avantages comparatifs et les 
échanges commerciaux existants et potentiels sur un axe nord-sud prolongé. Peut-être 
huit études de cas seraient appropriées à cette zone, pour un total global de vingt. 

Les résultats concrets de toutes ces études de cas seraient de trois types: le ciblage 
des initatives de recherche aux niveaux régional et local; l'identification des modes 
d'organisation et de fonctionnement de projets de développement; et la formulation de 
recommandations et non plus de suggestions en matière de politique agricole. Ceci nous 
mène à nos deux autres domaines de suggestions. 

Développement 

Nos résultats indiquent que l'organisation des activités futures de développement 
pourrait comporter quatre caractéristiques majeures: 

1. Un contenu technique flexible: une gamme ou une succession 
d'innovations, ou encore des innovations à adapter à des micro-climats à l'intérieur de 
la région. Des variétés sensibles à la photo-période seraient un exemple de ce dernier 
type. 
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2. Une implication accrue des chercheurs dans l'analyse et même 
l'élaboration initiale des projets de développement. Nous nous trouvons entièrement 
d'accord avec Collins (1989) quand il dit que les scientifiques, et non seulement des 
économistes, devraient s'impliquer activement dans ces projets. 

3. Un rôle plus actif pour les scientifiques sociaux autres qu'économistes 
dans toutes les phases de la recherche. Ici, étant donnés la compléxité des systèmes 
socio-culturels, nous prônerions un prolongement de la recommandation de Collins et 
proposons la participation active de sociologues et d'anthropologues dans l'élaboration 
et le suivi de projets de développement. 

4. Un équilibre entre les parties nord et sud de la zone. Quatre 
considérations minent la prétendue sagesse de localiser tous les projets de 
développement dans la partie sud de la zone comme unique stratégie de remboursement 
de la dette externe. D'abord, la crise écologique au nord de la zone dicte que des 
projets de développement comportant de fortes incitations économiques à la 
conservation des sols soient mis en place; autrement dit, il faut marier les stratégies à 
long terme avec les préoccupations à court terme. Deuxièmement, la migration massive 
du nord qui serait accrue par un excès de développement au sud serait aussi difficile à 
gérer que de justifier pour des raisons sociales. En troisième lieu, le nord, où, 
notamment la pression parasitaire et pathologique est moindre, dispose d'un potentiel 
important en élevage notamment. Et en quatrième lieu, il faudrait développer le 
pouvoir d'achat du nord afin d'écouler le surplus généré au sud par des projets de 
développement. 

Ce dernier point laisse entendre que des investissements par l'Etat dans les 
infrastuctures doivent venir appuyer les innovations techniques proposées aux 
producteurs. En plus des services en amont de la production, tels la distribution des 
semences, des services de traction animale et le crédit agricole; il importe d'investir dans 
la commercialisation des productions afin de canaliser la demande solvable pour des 
surplus agricoles. 

Trop souvent, on parle comme si les processus de recherche et de développement 
étaient des vases clos. En fait, le concept de la "recherche-développement" sert de 
catalyseur potentiel entre le système recherche et le système développement. On 
pourrait envisager au moins quatre rôles de la recherche-développement: 

1. Adapter des innovations techniques à la diversité des conditions réelles 
des producteurs. 

2. Mieux prendre en considération les réactions paysannes afin 
d'améliorer la forme, voire le contenu des messages provenant du systeme de la 
recherche. 

3. Communiquer les besoins ressentis par le système paysan en termes de 
la recherche appliquée vers le système recherche. 

4. Aider les chercheurs à chacun des quatre paliers de la Figure 11 à 
déterminer les priorités de recherche. 
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Politiques 

Nous avons émis diverses suggestions concernant les politiques agricoles et macro
économiques. Nous choisissons ici d'insister sur trois d'entre elles qui visent à faciliter 
l'expression des résultats de la recheche en termes de développement économique: 

1. La création d'un environnement macro-économique favorable. Ceci 
comporte des politiques de crédit, de ré-équilibrage des termes de l'échange, de 
monétarisation et de sécurisation des marchés. 

2. Le soutien aux producteurs. Ce terme se veut plus général que la 
"vulgarisation." Dans certaines sociétés, des information techniques et des signaux de 
prix se propagent bien de bouche à l'oreille sans passer par un service de vulgarisation 
formel. Les politiques dans ce domaine s'exprimeraient, donc plutôt en termes de 
soutien à l'organisation des producteurs. 

3. La mise en place d'un cadre de concertation à long-terme. Cette 
entreprise de concertation reposerait sur une collaboration qui unirait des macro
économistes, des développeurs, et des chercheurs techniques et socio-économiques dans 
un réseau voué à la création et à l'exploitation des relais internes potentiels entre la 
recherche physique et sociale de base, la recherche appliquée par type d'innovation, et 
la définition des politiques (Figure 12). En effet, dans trop de cas il semble qu'il y ait 
un hiatus entre les politiques agricoles mises en oeuvre et les entreprises de 
développement réalisées ; et enfin que celles ci se trouvent très insuffisemment couplées 
avec les recherches effectuées sur le terrain. Comme le suggère le schéma, des 
programmes de recherche-développement peuvent déjà conforter ces interactions, mais 
les planificateurs se doivent également de penser à des mesures destinées à renforcer 
les autres relations du diagramme. 

En conclusion, ce résumé a présenté et souligné la diversité agro-pédo
climatique, le cadre conceptuel, la démarche analytique, les résultats exploitables, et les 
suggestions de cette étude. 
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